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de l’évasion d’Herbert

Rencontre Schmidt - Andreotti 
renvoyée sine die

ROME (ATS/AFP). -  La rencontre entre le président du Conseil italien M. Giulio 
Andreotti et le chancelier ouest-allemand Helmut Schmidt a été reportée, 
apprenait-on hier à Rome de source italienne autorisée. Le report de cette 
rencontre est lié à l’évasion spectaculaire de l’ex-colonel SS Herbert Kappler, a 
confirmé hier à Rome le sous-secrétaire d’Etat à la présidence du Conseil, M. 
Franco Evangelisti.

M. Evangelisti, citant un com m uniqué de 
la présidence du Conseil, a en effet déclaré 
que « sans mélanger le contexte de problè
m es absolum ent distincts, le G ouvernem ent 
italien a voulu éviter que la visite du chan
celier Schmidt, se déroulant à un moment 
où l’opinion publique est profondém ent 
troublée par la fuite du condam né à la pri
son à vie Kappler, donne lieu à des m anifes
tations qui auraient pu être injustem ent in
terprétées com m e une fêlure dans la solide 
amitié entre le peuple italien et le peuple 
allemand ».

Impossible extradition

Le G ouvernem ent italien n’avait pas ca
ché son intention de dem ander l’extradition  
de celui qui fut à l’origine du m assacre des 
fosses Ardéatines. Pour leur part, les auto
rités ouest-allem andes n’ont cessé de citer

depuis l’annonce de l’arrivée de Kappler en 
RFA l’article 16 de la Constitution fédérale 
interdisant l ’extradition de citoyens alle
mands.

L’ancien SS ne sera pas arrêté

P ar ailleurs, K appler ne sera  pas arrê té  en 
A llem agne. Le P arquet de  L uenebourg  
(B asse-Saxe), com péten t dan s cette affaire, a 
en effet an n o n cé  h ier ap rès-m id i q u ’ap rès 
étude  de la s itua tion  ju rid ique  de l’évadé de 
l’hôpital m ilita ire de R om e, il avait été dé
cidé de m ettre  fin à tou tes poursu ites  à son 
égard.

Le P arquet a a jou té  « q u ’il n ’é tait pas 
question  non plus q u e  H erb ert K appler 
accom plisse sa peine de p rison à vie en 
RFA ».

N otons d ’ailleurs que  la p rison  à « p erp é 
tu ité », en A llem agne, est lim itée précisé-

Amélioration des conditions 
de vie en territoires occupés
Réponse de l’OLP: une bombe 

dans un autocar
BEYROUTH (A T S/R euter). -  L’Orga
nisation de libération de la Palestine 
(OLP) a revendiqué un attentat à la 
bombe perpétré hier contre un autocar 
transportant des passagers du nord d’Is
raël à Tel Aviv.

D e source palestinienne, on déclare 
que cet attentat constitue la première ri
poste aux projets israéliens « d’an
nexion » des territoires occupés, annon
cés dimanche.

La décision israélienne de faire béné
ficier les Arabes de Cisjordanie et de la 
bande de G aza des m êm es services so

ciaux que les Israéliens a été largement 
interprétée com m e un premier pas vers 
l’annexion et a suscité de nombreuses 
protestations.

A Tel Aviv, on a annoncé que l’atten
tat avait fait huit b lessés légers, tandis 
que l’agence palestinienne W afa affirm e 
que plusieurs personnes ont été tuées.

Parallèlement, un porte-parole du 
Front populaire de libération de la Pa
lestine (FPLP) de M. George H abache a 
annoncé que le FPLP s’efforcerait d’or
ganiser une grève générale en Cisjorda
nie et dans la région de G aza pour pro
tester contre les projets israéliens.

Gangsters trop pressés...
L Y O N  (A T S /R e u te r) . -  H old-up  raté, hier 
m atin  à Lyon, dans u n e  succursa le  bancaire  
de la Socié té  lyonnaise. A  l ’origine de 
l ’échec  des gangsters : le retard du  directeur 
de la succursale.

Les m alfa iteurs a va ien t pou rta n t parfai-

•  H A N O V R E (A T S/A FP). -  Des inconnus 
ont com plètem ent dé tru it, h ier soir, au  m u 
sée de Flanovre, deux  tab leaux  du pein tre  et 
graveur allem and  Lucas C ranach  l’A ncien, 
en p ro je tan t de l’acide su lfu rique  su r les 
chefs-d’œ uvre. 11 s'ag issait des po rtra its  de 
M artin L uther et de son épouse  K atharina 
von Bora. T rois au tres  pe in tu res de B arthol- 
m aeus on t égalem ent é té  endom m agées.

tem en t organisé leur forfa it, car ils co nna is
saient très bien les hab itudes du caissier et 
du responsable de  la banque. Ils sava ien t 
que chacun  d ’e u x  posséda it Tune des d eu x  
clés nécessaires à l ’ouverture du coffre.

C ’est a insi q u e  dès 7 heures du m atin, les 
voleurs ava ien t m aîtrisé le caissier, M. R o 
bert Charasson, alors q u ’il qu itta it son  
dom icile. Ils l ’a va ien t ensu ite  ligoté e t je té  à 
l ’intérieur d ’u n e  «E sta fe tte» a vec  laquelle  ils 
s ’éta ien t rendus d evan t la b a nque pour a t
tendre l ’arrivée du directeur. M ais celui-ci 
étan t en retard, les m alfa iteurs on t perdu  
patience et o n t q u itté  les lieux, sans tenter 
quoi que  ce soit. Ils on t a b a n d o n n é  leur 
«E sta fe tte», a insi q u e  M. C harasson dans la 
banlieue lyonnaise e t c ’est lu i q u i a fin a le 
m ent p u  donner l'alarm e.

m ent à 30 ans, tem ps que K app ler a passé 
en prison en Italie.

Localisé...

D ’au tre  part, de bonne source, on  affir
m ait que l’an cien  chef de la police de R om e 
se trouvait h ier m atin  dan s la région de Sol- 
tau  en  B asse-Saxe où sa fem m e A nneliese 
exerce la p rofession  de th é rap eu te  natu re lle  
(profession p aram éd icale  reconnue en RFA 
consistan t à so igner les m alades à l’a ide  de 
plantes). D u tem ps de  sa déten tion  dan s la 
p rison de  G aëte, K appler n ’avait jam ais ca 
ché son espo ir de pouvoir finir ses jours 
dans la petite ville du  nord de la RFA.

J En avion à travers "! 
i un « champignon» atomique! !

H O N G  K O N G  (A T S /R eute r). -  D eux 
pilotes chinois on t traversé l’énorm e 
cham pignon  p roduit par une explosion  
nucléaire en octob re  d ern ie r afin 
d ’effectuer des m esures scien tifiques et 
p réparer le pays à une éven tuelle a tta 
que  nucléaire, rap p o rta it h ier l’agence 
« C hine nouvelle ».

L’agence p récise que  « le co m m an 
dan t Pan K uo-hsing  et l’av ia teu r  Sun 
Jung-hua, aux  com m andes de leurs

chasseurs à réaction , on t franchi les di
verses couches rouge, orange, jaune et 
crèm e du  nuage nucléaire  afin de procé
der à des recherches scientifiques inté
ressant la défense nationale  et de se pré
parer à de possibles a ttaques nucléaires 
de la part des superpu issances ».

D ’ap rès les services de renseignem ent 
am éricains, la C hine a procédé à cette 
époque à l’explosion  d ’un  engin d'une 
pu issance de 4 m illions de tonnes de 
TNT.

«Roi du rock», Elvis Presley est mort
MEMPHIS (Tennessee) (A T S/A FP ). -  Elvis Presley, le chanteur de 
rock qui avait révolutionné la m usique populaire dans les années 
1950, est mort, hier, à l’hôpital Baptiste de M emphis (Tennessee). Il 
était âgé de 42 ans.

Le chanteur est décédé à la suite d’une crise respiratoire. Il avait 
été hospitalisé à plusieurs reprises ces dernières années pour des 
ennuis respiratoires et des troubles oculaires.

Elvis Presley est n é  le 8  janv ier  1935 à Tupelo, p e tite  bourgade du  
M ississipi. A près des é tudes au  lycée de M em phis, dans le 
Tennessee, E lvis Presley d evien t ch a u ffeu r  de po ids lourds avant 
d ’enregistrer son  prem ier disque, My H appiness, q u i n ’est pas co m 
m ercialisé.

En 1954, il signe un  con tra t avec  la com pagnie de disques «Sun  
Record» e t enregistre son  prem ier succès, T h a t’s ail right m arna. En  
1955, il signe un  no u vea u  contrat avec  la firm e R C A. I l participe  
désorm ais à d ifféren tes ém issions de radio et de télévision. Ses 
chansons, parm i lesquelles  Loving you, Jail rock  house son t de p lu s  
en  p lus populaires, a u x  E ta ts-U nis e t sur les autres continents.

Monstre sacré

L e m o n d e  du business ten a it en fin  un  m onstre sacré, d ix  ans après 
l ’heure de gloire de Frank Sinatra. L a  « country m u sic  » du M iddlew est 
am éricain éta it v igoureusem ent secouée, m ais chacun  apprit à 
fredonner  H eartb reak  hôtel, H oun t dog, D on 't be cruel et sur tou t It’s 
now  or never.

A près ses prem iers succès, E lv is fu t  im m éd ia tem en t réc lam é par le  
ciném a, et y  toucha it des cachets fa b u le u x  p o u r l 'époque (un m illion  
de dollars), bien q u e  ses f ilm s ne  servent q u ’à le g lorifier a u x  y e u x  de 
ses fans. Il en fit 31 au  total.

Plus écouté qu’Eisenhower !..

Elvis s ’éta it m arié  en 1967 avec  Priscilla A n n  B eaulieu , d o n t il eut 
u n e  petite  fille  en 1968. Il vivait dans u n e  sem i-retra ite depu is 1972, 
dans son pala is de  s ty le  grec de  B el Air, rem pli de m ach ines à sous et 
de flippers. Il aura m arqué l ’histoire du  d isque  en ven d a n t le prem ier 
disque d ’or (33 tours à p lu s d ’un  m illion  d 'exem pla ires) et 400 m il
lions d ’exem pla ires divers, a insi que  la télévision, où son ta u x  
d ’écou te  dépassa à l ’ép oque ce lu i d ’un  discours du président 
Eisenhower, qu i était m a lencon treusem en t d iffu sé  sur une  chaîne  
concurrente.

mmm

Roi du rock, Elvis Presley s’adonna égalem ent au ciném a, tournant 
au total une trentaine de film s. On le voit ici à H aw aï en compagnie 
de Stella Stevens, lors du tournage de Girls.

'

Le «fils de Sam» narre ses crimes 
avec force détails... et plaide non coupable!

NEW  YORK (A T S/A FP). -  David Berko- 
witz a tenu un journal intime relatant ses 
huit agressions dans chaque détail, a révélé 
lundi soir la police de N ew  York, qui con
tinue à interroger le « fils de Sam » sur ses 
crimes.

« Il est très précis et logique», a rapporté 
un policier, après que l’assassin eut exa
miné avec les autorités chacun de ses for
faits, rappelant ici un détail, corrigeant 
ensuite une inexactitude ou expliquant ses 
tactiques avec m éticulosité.

Les policiers, qui ont retrouvé le journal 
de 40 pages au m ilieu de littérature porno

graphique dans le studio de Berkowitz, ont 
aussi appris que celui-ci ne s ’enfuyait pas 
après avoir com m is ses forfaits, mais qu’il 
allait manger dans le voisinage, avant de 
rentrer chez lui par des rues détournées.

Au cours de ses interrogatoires, il a aussi 
révélé qu’il avait été très distinctement vu 
par plusieurs personnes juste après ses cri
m es, ayant notamment bousculé un passant 
après avoir abattu une jeune fille à Forest 
Hills.

Malgré cela, David Berkowitz a plaidé 
non coupable hier des charges de meurtre et 
de tentative de meurtre relevées contre lui.

Son avocat s’est cependant réservé le droit 
de plaider ultérieurement la non-culpabilité 
de son client en invoquant la folie.

B O G O TA  (A T S/A FP). -  Dix personnes ont 
été tuées et une tren ta ine  d 'au tre s  blessées 
dans l’incend ie d ’un au tocar, survenu à la 
suite d ’un acciden t de la circulation , lundi, 
près de G uateque, dans le cen tre  de la 
Colombie.

U ne enquête  a été ouverte  su r les circons
tances exactes de l’accident.

I L’Australie, «terre promise» des réfugiés
| Ils arrivent par milliers d’Indochine, du Liban, d’Afrique australe...
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SYDNEY (A TS/R euter). -  
Q uelque part le long de la 
côte nord de l’Australie, un 
bateau de pêche surchargé de 
réfugiés vietnam iens essaie 
d ’accoster...

Au m ême m oment, à des 
milliers de kilom ètres de là, 
des fam illes libanaises fuyant 
les séquelles de la guerre 
civile sont en train de remplir 
des formulaires à l’am bassa
de d'Australie à Beyrouth.

A l’am bassade d ’Australie 
à Pretoria, la m êm e scène se 
répète avec des R hodésiens 
ou Sud-Africains blancs qui 
craignent l’approche de la 
tourmente.

Ces personnes, com m e 
d’autres, m oins nombreuses, 
à Chypre, à Timor, en A m é
rique latine, veulent toutes 
tourner le dos à leur passé 
pour recom m encer une nou
velle vie en Australie qui, de 
plus en plus, fait figure de 
« terre promise » pour les ré
fugiés.

Les statistiques illustrent la 
rapide augmentation des can- 
ditats à l’émigration vers cet 
im m ense pays, presque aussi

grand que les Etats-Unis et 
dont la population n’est que 
de 14 m illions d’habitants.

Ces deux dernières années, 
plus de 15 000 personnes ori
ginaires d’Indochine, du Li
ban et de l’Afrique du Sud 
ont emprunté le chem in des 
réfugiés qui aboutit en Aus
tralie.

La cadence s’accélère

D ans l’ann ée  qui a précédé 
la guerre  civile au  L iban, e n 
viron 1500 ém igrés libanais 
sont arrivés en A ustralie, la 
p lupart accueillis p ar des p a 
rents étab lis depu is la fin de la 
dern ière  guerre . Ces huit d e r
niers m ois, leur nom bre  est 
m onté à 11 000, la p lupart des 
nouveaux arrivan ts, réfugiés 
de guerre , é tan t sans argen t et 
sans ressources.

De juillet 1975 à juillet 1976, 
environ 4000 Sud-A fricains 
avaien t dem an d é  à ém igrer en 
A ustralie. D ans les neuf mois 
qui suivirent, ce sont 6000 qui 
en  on t fait la dem ande.

D ans le cas des R hodésiens, 
les dem andes on t passé d ’une

c in quan ta ine  p ar m ois avant 
juillet 1976 à environ 150 
m ain tenan t. Et d ’Indochine, 
ce sont près de 3000 réfugiés 
qui ont déjà débarqué.

Cet afflux  pose au gouver
nem ent des prob lèm es so 
ciaux, po litiques et éco n o m i
ques et oblige l’hom m e de  la 
rue à se poser des questions 
sur ses obligations m orales 
envers les déshérités.

Au péril de leur vie
Le problème le plus pres

sant concerne le cas des Indo
chinois. N euf bateaux trans
portant plus de 250 réfugiés 
sont arrivés l’année passée et 
le ministre de l’immigration, 
M. Michael Mackellar, pense 
qu’une quarantaine d’autres 
sont en route ou se préparent à 
entreprendre le difficile voya
ge de trois mois depuis le Viet
nam ou la Thaïlande.

Des rumeurs circulent se
lon lesquelles on a affaire à un 
trafic organisé: de gros ba
teaux déposeraient les Viet
namiens dans de petits ba
teaux, à quelques kilomètres 
de la côte australienne, en gé

néral du côté de Darwin.
La plupart des Australiens 

admirent le courage et la dé
termination de ces hom m es et 
fem m es qui bravent tous les 
périls, mais pour éviter les tra
gédies inutiles, le G ouverne
ment australien a décidé  
d'ouvrir un bureau pour les 
réfugiés à Bangkok.

Il espère que cela amènera 
les dizaines de milliers de 
Vietnamiens hébergés dans 
des cam ps en Thaïlande à 
présenter des dem andes o ffi
cielles d’émigration plutôt que 
de risquer leurs vies sur de 
vieux bateaux.

Mais le G ouvernem ent a u s
tralien veut faire p reuve de 
p rudence. A yant com b attu  ' 
avec les E tats-U nis au  V iet
nam , il ne  souha ite  pas porter 
tort aux  relations ténues q u ’il 
a é tablies avec les nouveaux  
régim es com m unistes en a p 
para issan t com m e un san c
tuaire  po u r les opposan ts  à  ces 
régim es. Il soupçonne des 
pays com m e la T haïlan d e  et 
S ingapour d ’encourager les 
réfugiés à partir  p o u r l’A us
tralie.

Solidarité libanaise
Les L ibanais posen t m oins 

de problèm es : la p lu p art des 
ém igrants ne son t pas classés 
com m e réfugiés b ien  que  les 
form alités adm in istratives 
soient rédu ites po u r eux. La 
com m unau té  libanaise se 
charge d ’installer la p lupart 
des nouveaux  arrivan ts.

On estim e que les Libanais 
australiens ont dépensé près 
de 7 m illions de dollars, ou ont 
avancé l’argent, pour le trans
port de ces émigrants, et le 
gouvernement se félicite de la 
solidarité m anifestée par cette 
com munauté.

Pas de publicité...
Le cas des Sud-Africains et 

R hodésiens est plus délicat.
Il est d ifficile de chiffrer le 

nombre de ces émigrants, car 
beaucoup voyagent avec un 
passeport britannique ou n’ar
rivent pas directement en 
Australie.

M. D oug Anthony, vice- 
premier ministre, a exprimé 
franchement l’inquiétude du 
gouvernement devant la pu

blicité qui pourrait être faite à 
un afflux de Rhodésiens.

Au cours d ’un  m eeting, il a 
adm is q u e  des R hodésiens 
arrivaien t en A ustralie, m ais 
il a ajou té  : « Il en arrivé, m ais 
nous ne souha itons pas qu 'on  
en parle trop, car p lus ça se 
saura, plus ça dev iendra  d iffi
cile pour eux de venir.»

M. A nthony répondait aux 
critiques du  p rem ier m inistre 
du Q ueensland  qui signala it 
avoir reçu un g rand  nom bre 
de dem andes de renseigne
m ents ém an an t de R h odé
siens souha itan t venir s’é ta 
blir en A ustralie.

Pour le prem ier m inistre, 
M. M alcolm  Fraser, depuis 
longtem ps ferm em ent opposé 
à l’ap artheid , il s’agit év idem 
m ent d ’une question  b rû lan te  
et em barrassan te .

M. Fraser a souvent pris 
position con tre  les régim es 
d ’A frique du  Sud et de Rho- 
désie, m ais  les liens, é tablis 
d u ran t les deux  dernières 
guerres ou  à l’occasion  de ren
contres sportives, de cricket 
ou de rugby, son t nom breux

entre les A ustraliens et les 
Blancs d ’A frique australe.

En ad o p tan t une  attitude 
trop  du re  vis-à-vis de la ques
tion de l’im m igration , M. Fra
ser risquerait de  se couper de 
son électorat d ’âge m oyen qui 
constitue le p rincipal soutien 
du parti libéral (conservateur).

Le gouvernement doit éga
lement surveiller l’attitude des 
syndicats. A une époque où le 
chômage a atteint un niveau 
jamais atteint depuis la gran
de dépression des années 
trente, un fort afflux de réfu
giés pourrait causer des pro
blèmes.

Pour le moment, les réfu
giés ont trouvé du travail dans 
les usines et le secteur tertiaire 
et leur arrivée n’a pas engen
dré de tensions.

Mais déjà des grandes villes 
com me Sydney et Melbourne 
ont un peu changé. On y en
registre une prolifération de 
restaurants indochinois et li
banais.

Les autorités s’emploient à 
trouver assez de professeurs 
d’anglais pour enseigner la 
langue aux nouveaux arrivés.
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